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L
e mois dernier, le prési-
dent kenyan a serré la 
main de son opposant 
devant les caméras. 

Ce n’est pas pour autant que le 
Chaux-de-Fonnier Johan Ja-
quet, qui est parti dimanche 
dernier pour la capitale Nairo-
bi, en a fait sa destination de 
vacances... On parle d’un pays 
où la crise postélectorale au-
rait fait 150 victimes. Et dix 
fois plus de morts il y a dix ans. 
Le jeune homme de 29 ans, qui 
revient de neuf mois de volon-
tariat au Congo pour l’ONG fri-
bourgeoise Epiceries, repart 
donc pour un tour. «Je dépense-
rai mon temps», dit-il, sous la 
bannière de Peace Brigades In-
ternational (PBI), pendant un 
an. Bénévolement. 

PBI est une ONG qui fournit un 
accompagnement protecteur 
non armé aux défenseurs des 
droits humains depuis plus de 
30 ans. Cette organisation joue 
aussi un rôle d’observateur de 
ces mêmes droits en zone de 
conflit. Johan Jaquet est le pre-
mier Suisse à rejoindre cette 
ONG au Kenya, où elle est pré-
sente depuis cinq ans. 

Exécutions extrajudiciaires 
L’arrivée du Chaux-de-Fonnier 
coïncide avec le début d’un 
projet de deux ans dans ce 
pays d’Afrique de l’Est miné 

par les conflits: chapeautée 
par PBI, l’opération vise à lut-
ter contre les exécutions extra-
judiciaires par les forces de 
l’ordre, «qui sont monnaie 
courante dans les quartiers dé-
favorisés de la capitale».  
«PBI intervient toujours dans 
des zones où la situation est à 
la fois suffisamment bonne et 
mauvaise», image Johan Ja-
quet. En l’occurrence, l’ONG 
s’appuie sur la constitution 
de 2010 pour tenter de dis-
suader les éventuels agres-
seurs  – souvent les pouvoirs 
en place – de s’en prendre 
aux défenseurs – et défenseu-
ses! – des droits humains. 
C’est par exemple une pré-
sence visible – un gilet recon-

naissable – pour observer des 
manifestations, ou un accom-
pagnement lors de rendez-
vous judiciaires. 
«Au Kenya, on peut s’appuyer 
sur un Etat de droit, même si 
en Afrique, j’ai appris que sur 
ce plan-là, tout est relatif. Ce 
pays est sensible à la pression 
internationale, alors qu’au 
Congo, c’est le Far West», ré-
sume Johan Jaquet. 

Des vies à protéger 
L’arme dissuasive de PBI, ce 
sont les communiqués de 
presse en forme d’alerte au ré-
seau tissé. «Sur place, la règle, 
c’est de ne pas prendre parti 
pour une personne ou pour 
une cause, si ce n’est celle des 

droits humains, et de ne pas 
user de violence.» 
Le Chaux-de-Fonnier travaille-
ra en ville. Il aura des horaires 
de bureau. Enfin presque. Dans 
ce milieu-là aussi, il faut être 
flexible. Et il ne craint pas trop 
pour sa vie. Mais il pourra 
peut-être contribuer à sauver 
celle des autres... 
Car il y en a beaucoup à proté-
ger, en particulier «dans l’ano-
nymat de bidonvilles qui 
n’existent même pas sur la 
carte, où la police tue en toute 
impunité».  
PBI établit donc des listes de re-
commandations destinées aux 
défenseurs des droits humains. 
Par exemple, toujours commu-
niquer où l’on se rend. «Il s’agit 

notamment de documenter les 
exactions pour les faire remon-
ter dans le système judiciaire.» 
Fasciné par l’Afrique et féru de 
justice sociale, Johan Jaquet 
entame son deuxième «vrai» 
mandat humanitaire. 

Le sérieux du volontariat 
Pilier du festival de jeux chaux-
de-fonnier Ludesco et cofonda-
teur de la société «Entrée de 
jeux», il embrasse la cause du 
volontariat avec autant de sé-
rieux que le reste, «parce que 
ce mode d’engagement offre 
une plus grande liberté d’ac-
tion, sans les entraves et les 
lenteurs institutionnelles». 
Renseignements sur le site internet: 

www.peacebrigades.ch.

Il protège les défenseurs 
des droits humains au Kenya

 Johan Jaquet embrasse sa deuxième cause humanitaire en Afrique.  
Il s’engage pour une ONG qui lutte contre l’impunité des agresseurs, souvent issus du pouvoir. 
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On aperçoit un gilet de PBI dans le «quartier» de Mathare, à Nairobi, la capitale du Kenya. SP

Le Kenya est sensible 
à la pression internationale. 
Au Congo, c’est le Far West.”  

JOHAN JAQUET 
PART UN AN AU KENYA  
DANS L’HUMANITAIRE

ENGES 
Toujours pas  
de 5e conseiller 
communal 
Le Conseil général d’Enges 
se réunissait, jeudi, pour 
élire un nouveau conseiller 
communal ainsi qu’un 
conseiller général. Michel 
Riba rejoint le législatif, 
tandis qu’aucun candidat 
ne s’est présenté pour 
l’exécutif. Le cinquième 
siège du Conseil 
communal est vacant 
depuis décembre dernier. 
BSC 

CRESSIER 
Achat d’un 
véhicule accepté 
à l’unanimité 
Les conseillers généraux 
cressiacois ont accepté à 
l’unanimité, jeudi, un 
crédit de 120 000 francs 
pour l’achat d’un nouveau 
véhicule, qui servira aux 
travaux publics de Cressier 
et de Cornaux. Pour 
finaliser la transaction, il 
manque encore l’accord de 
la seconde commune, 
dont le législatif se 
prononcera lors de la 
prochaine séance du 
Conseil général.  
BSC 

LA CHAUX-DE-FONDS 
Inscriptions 
lancées 
pour la Fête  
des voisins 
Après le succès 2017 de la 
Fête des voisins à La 
Chaux-de-Fonds – une 
vingtaine d’immeubles 
participants – les 
inscriptions pour la 9e 
édition sont ouvertes. Elle 
aura lieu le vendredi 
1er juin. On peut s’inscrire 
en ligne via le site de la 
Ville, www.chaux-de-
fonds.ch. T-shirts, ballons 
et supports visuels sont à 
disposition jusqu’à 
épuisement du stock.  
En collaboration avec une 
grande surface 
commerciale, le concours de 
dessins d’enfants est 
reconduit. Le règlement 
sera bientôt en ligne.  
COMM RÉD 

SAIGNELÉGIER 
Le retour  
du marché 
dès samedi 
Même s’il n’avait pas 
totalement hiberné 
pendant l’hiver, le marché 
sur la place Roland-
Béguelin de Saignelégier 
reprend «officiellement» du 
service ce samedi tous les 
samedis de 8h30 à 12h30 
jusqu’à l’automne. Apéro 
offert ce samedi 
d’ouverture. Le marché est 
également ouvert aux 
intéressés par un vide-
grenier tous les premiers 
samedis du mois.  
COMM RÉD

EN 
BREF

«I have a good news: I have my 
First Certificate!» C’est l’un des 
nombreux messages postés sur 
le site internet de l’English 
Centre, école de langue qui 
propose des cours d’anglais de-
puis 20 ans à La Chaux-de-
Fonds, rue du Commerce 61. 
Les internautes mettent l’ac-
cent sur l’aspect convivial des 
leçons. «Notre force, c’est de 
mettre l’accent sur la conversa-
tion», explique Razia Kanani. 
Par petits groupes, autour d’un 
thé ou d’un café. La recette 

continue de faire mouche, 
dans un contexte de plus en 
plus concurrentiel. 

Pour Baselworld aussi 
D’origine indienne, née au 
Kenya, de nationalité an-
glaise et suisse, Razia Kanani 
est arrivée en 1983, rejoi-
gnant son mari. C’est pour 
sortir du chômage qu’elle a 
lancé sa petite entreprise, qui 
occupe aujourd’hui quatre 
professeurs à temps partiel 
(trois sont au bénéfice du di-

plôme Celta de Cambridge 
English) à La Chaux-de-Fonds 
et Saint-Imier. 
L’English Centre forme une 
centaine de personnes par an. 
«Les cours s’adressent aussi 
aux enfants. Les étudiants par 
exemple viennent chez nous 
avant de partir en voyage. J’ai 
aussi établi une relation de 
confiance avec le monde de 
l’horlogerie. C’est mieux d’être 
à l’aise quand on prend le télé-
phone pendant la période de la 
foire de Bâle.» 

Razia Kanani vient de partir 
quelques jours à Dubaï avec 
onze élèves pour qu’ils met-
tent les acquis en pratique. Et 
pour se faire plaisir, aussi. On 
n’a pas 20 ans tous les jours! 
Elle organise aussi un atelier-
spectacle de théâtre, le 27 avril 

prochain à la salle de spectacle 
Ton sur Ton. Trois acteurs du 
Northenden Players Theater 
Club de Manchester joueront 
du Agatha Christie. L’événe-
ment est ouvert à tous (rensei-
gnements et réservations au 
076 378 73 27). VCO

L’English Centre, vingt ans 
de «cool» conversation

Lancée en 1998 par Razia Kanani pour  
se sortir du chômage, la belle histoire des cours de langue continue.
LA CHAUX-DE-FONDS

Razia Kanani tient le panneau de l’école à l’aéroport de Dubaï. SP


